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19/20 'uillet 1914 . : ., . .. ;. · · · ·. 
- ol.ailaVâux, à demi.. détnite s 2. mort~. 

f 1 '"l. -

~0kf!a~~~~;;~Îè~me~~ dét~·it.e a l Mort. 
. · .- .. .;. . 

~·~ïf!~e_t :· ' ::::. ·:~:- .. ·: ~·-• 
,1,, . • ,; ••. · .. 

. : ; ~-. .:.·· . . . 

- Clermont Ferrand 
- Eysses (l.ot et· Bàroilne) , 

24~5 ju:UJ.et ... ::~. . · · · . 
•os les tille-* emti.è:r.m.e':ht détruite. 
- Lillejmaison d'arret 
- Valenciennes, gros dégata. · -~ ··· :J · · 

- Po:i.ssy (yvelines) 

25/26 juillet 
A Paris, 2 attentats ~ un dontrê une ane:xe dv -ndnistèro de la r· 

justice, un autre· ;oontre les;;'bureamc èu syndicat CGT de 1 •adminis­
tration pén~tentiaire. 

26 juillet ~: · ~: · · 
Eysses, oont~uat:ion de l.a grève. . 

- Loos l.es L:U1e,. une centaine d 'a.ppelés du contingent dtll 43o R~I. somt 
réq-uisitionné~ pour l!'emé't.~re so~:i.~ent en état une. vaste _salle, 

. trè·s endommagee là. veille~ pour ~eloger les déten~s. Les déten~us. 
s •a:ffx-ontent aux CRS plusieurs :fois et détruisent l.et;t :ruines. · 
Lill.e, dégatso 
Melun 

- Lyonjst~ Paul., gros dégats, plusieurs bles$és graves. 
- Toul/Ney · · · · 
- Passy 

Toulouse/St. Hichel, tentative d 'i.ncendie •. 
Varces (Isère) · 

- Riom 'puy de dome) 
St~ Etienne · '· · 

-·Ecrouves {meurthe· et moselle), dégat·s~ 
Interpellation de membre.a dll CAP a 3 à Paris, 4 à Marseille, 3 
à Nancy {dont .2 militantS::' du· ·PCR.ml.). 

27 juillet 
::*ra Santê/Par:i.s, gros dégats : 1 mort. 

~· . .:.. . . .... · .. 
-Fresnes, dégata. Tentative de prise d'otage d'un gardien. 
- Colmar, entièremen:t détruite, tentative d'incendie. Deœ gardielllie 

sont pris en otage quelques heures .• _ Tentat:iv~ d • évasion en groupe, .-
8 évasi.ons réussies. · :.··.·- ·.· - · · 

- Mulhouse, dégats, plusieurs bléssés. . . · 
- Marsei.lle(Baumettes~ gros tap:t.ge de-'30 détenus récemment tranSférés 

de Nimes aprés la révolte du 20/21 jui.llet. 
Varces (i.sère) 

- Nice . 
Lei:r membres .du .Clù? i!6nt relachés. '. 
ArrG~tation d'une journa~ate de "Libération" devant La Santé. 

rhin) 
d~gats. Le que.rtier des.' femmes en,.révolte. 
Détrùite.··T·eritative'<,l'évasion en groupe. 30 ••témoins de jé:ho­
rendent à la 'police;· · :. 



28 juillet . 
- St ~- Etienne/Talaudière,. g;ros déga.ts, incendie de la salle de conférem.• . • 

ces : l. mort ( tué alors qu'i~ ·t.ënta.i t de s •évader,pa.r le gardien 
Vern~ot~ d'un coup de carabîne). 

- Lavai · 
- Cba.l.on sur Marne, le proc1lreur. de la république déjeune ~avec lee muti.l:m. 

Auxerre, dégats. ' - · · ··· 
Rennes,.. continuat:Lon de l'agitat~.on. -· 

- Nruu.tes ,, g;ros dégats, incendie' des archives. Un gardien pris en otag_e 
quelques heures. 
Toulouse/Muret . .. _,,. . :.: · - _.,. 
Fle~ry-Mérogis, blessés graves. Le quartier des femmes en révolte. 

Paris, manifestation devant La Santé de parents de détenus et d~ 
membres du CAP : plusieurs arrestations. 
Ange Callsti., di~ecte~r de .. ~ sru:té ~t ~eorét~ire du syndiœ.t FO 
des personnels peln.itent~_aire-s~ decîare a la telé :"on est en pré­
sence d''liln mouvement coordonne de prison en ~Qn :Pè.l" un petit 
nombre de détenus qui veulent abql,l-tir à-,l 1àw;togest1on dès -établls-
sement péni ten ti aires" • · - ·· -

Nam~r (Belgique), gros dégats, incendie. 
Pointe à Pitre (gliladeloupe) · 

28/2Q ju~~ _ 
- Nice, 1~ q.uart:L.er des mineurs en r.év()lte. · :·: :· 
- Pontoise tve.l d'oi-se), ~os dé~ts, plusie.U:rs blé~fsés. · 

... _... . 

2Q juillet . rf ',, ·· ·· · · · · -· 

- Cambrai.~(nord), gros dégats, saccage des burea.'Ul'x. 
- Dolilai. (nord) _ 
- Angers ·- · , . ,_ { . 

· ..;. Eysses (lot et garonne), cp:n.tinuati.Qn ·.d~ __ la- grève ·depuis le· 24.. . 
- Bonnevil1e ';haut.~ savoie), grO:e' dé~t?-;: s~_~cage dlll\ ·terrain de besckett. 
- Stasb·o~g.( tm n~:omité' n~il vi9lent,.n,;~~-çiprl~.:~e 3 déten:JllS,;, a remis une 
lettr~ au ··procu:ç?\lr.- de la république·. 

- St. Etienne/Tala~ri.ère ,. 2 tèntatives de suici.des.". 
Tolill (meurthe èt moselle) .. " 
St. Martin de Ré, effervésence_. . 
:oij_on . 
St. Bri.eux (,cotes dl:l nord) _ 

- Riom (_puy de dome) , grève des çlétemJliS. : ~ ' 

Le Santé/Paris, grève des détenus. 
Melun, un texte est diffusé par les détenus :"no-ws allons attQndre le 
31 juillet pour connaitre exactement ce qwe so11:Î· 'lês réformes péniten-
tiaires _proposées". . . · ·· ·- , , 

Nimes, grève des gardiens dé la·PJ;>isori. 
Interp~lla t;Lo,,n' à son 'àomi cj.l.e, du père d'la di-recteur dw journal 
11Margelt 'qUi est absent. 

30 juillet 
Pau 

. ' __ ..._ i Rôuen ._ •. ·. 
Riom (puy de :d~) ,;.:.g;-ève q.es prisôriniers. 
st. Omer,, gi'~vé· Q.es détenus. 

-.Douai (nord), grève des détenus. 
Avignon . -:) :_ . . -;., :· .. , ;:;.:: 
Arras . <.· '·.·· 

Toulon 
Les missions d'urgences 9 institYées pe.:;r- . .Lecanuet, ont visitées 
les prisons de a jmgoulême ,. mar~eille, A4, . Tou!on, .l).;t'agtlligna.n, 
Grasse, N:i.ce, Digne. . · ·-
Les gardiens de prisons se mettent petit à petit en grève • 

..3.QL31 jldi~let 
- St., Martin de Ré (charente maritime) , gros , (:légats,. incendie : 2 mqrts 

·par balle-s, plusieurs blessé~_ graves. Les détenws. ont chanté nlr~ter­
nationale" ... 
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3~ juillet 
- AvignonJst. Anne, gros dége.ts, plusieurs blessés. 9 véhicw·les des 

forces de; police détruita .par les émeutiers. · · 
- St •. }{l.lentiJ;i. 'aisne), dégats •. Cette prison avait reçu des mutins de 

Loos les Lille. 
- MEifS.E';~lle/Be.umettes, les mutins ont chanté"l'internationa.le" • . ,) R 

-· ; 1 ~ , Olllen 
·· · :;.. ·,Chambéry 

- Amiens 
- Nulhol!Jse, aprés qu'un détemll eut attaqué un. gardien avec un poinçon, 

une foui1le a permis de découvrir plusieurs couteaux et armes blanches. 
~ Dunkerque (nord) , ~e procureur de la république met en liberté 7 pré-

venus, aprés des incidents à la pri;son. . . · · 
- La grève, illégale, des garçliens de prif;lon est (3uiv-:i .. e à 95% • 
...; A Arras; gardiens et· détenus·:font la grève de lâ. faiin ensemble. 
- A Paris, conseil des minis~res sur le problème des prisons. 
- Chirac,, le 1 o mini.stre, doririe lui-même 1 'ordre d'intervention dans 

la prison de Gt. Martin.· de' Ré (voir bilan 30/31 :juillet). 
- Les attentats c.ontre. 15LIJ1~tiîstè:re de la justice et contre les bu­

reaux du syndièat ëGT de l'administration pénitentiai~ sont re­
vendfqués par le groupe " Les Ia.mnés de la Terre "• 

A Paris, au cours d'une conférence de presse, le CAP réaffirme 
qu'il n'est en aucun cas responsable de l'agitation dans les pri­
sons et qu'il n'a lancé aucun m'ct d'ordre. 

1 ·uillet 1oaout 
-Gradignan g~r9nde}, dégats. Le qu~rtier des mineurs en révplte. 

Poniatowski,, m~nisti'e de l'interieur, ordonne de tires a vue sur 
les mutins en cas d'évasion. 

J.o aout 
- Valenciennes, dégats. 
- Ecrouves, dégats. 

A v iglltO.tl ~ . 
-Varces (isère), dégats, tentative d'incendie. 

Le Havre, g rève de la faim de la moitié des détenms. 
Pointe à Pitre , .. 

- Poniatowski, dèmaride ;la prolongation 11 tèmporaire" de la garde à vue 
du fait:de la grève des gardiens. I1 donne également des instruc­
tions pour que les détenus nettoient eux-mêmes les prisonssa._ccagéee 

- Lecanuet, demande aux gardiens dé reprendre ·l'e travail et ·donne 
son accord pour que le dépot de la préfecture soit transformé en 
maison d 1arret provisoire. 

2 aout 
-A Lyon, une bagarre éclate entre "voyageurs" (d'aprés la presse) 

militants d'extrême-droite et polici.ers en civil (d 'apres le CAP5, 
et membres d~ CAP qui manifestaient devant la gare Perrache. 

- Des gardiens reprennent le travail dans quelqu~s pri.sons. 
-Nantes, .puioide d 1un détQnu •. 

3 aout 
Des parents de détenus, des avocats et des membres dm CAP qui pro­
t,estaient contre 1 'interdi.otion' de vis•ites ali.lx détenus, s 'affron­
tent violerrunent avec .la police. ·d·evant la prison de I.e. Santé : 
plusieurs ,journalistes sont blessés. . . 
Des avocats engagent des actionS' judiciaires ·contre les directeures 
des prisons de Fresnes et de La Santé pour "attentat à la liberté 
cornmi.s par un fonct.ionnaire public". 

4 aout . . . . 
- .Grq~e (hollande),:' des détenus tentelD!t de s 1 opposer .al!J transfert de 

deux d'entre eux impliqués dans un rixe avec des gardiens •. : 

4/5 aout 
- Eysses, gros dégats, 1/3 détruit par incendie. 
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4 
5 aout 

- Opération "porte ·'Ouverte" à la prison·· de Loos les Lille saccagée 
les 25 et 26 juillet. Le député socialiste Notabal't, s'associe ·a 
cette opération. 

- Le parti socialiste quali=:fie d'incitation à la haine .. l'opération. 
- Les gardiens •. dé la centrale de. Roissy interdisent au juge d •appli-

cati-on des peines de réunir la. conunission de. l'exécution des péi­
nes• 

-Une délégation du C.A,.P remet une lettre d'encoura~ement et de so­
lidarité aux gardi(ms de la pri.so,n d'Arras en· .::greve de la faim. 

6 àoyt ·. . . . 
- Joel Henez, substitut. à. Lille, char~é ?e ~urveiller l'exécution 

qes peJ.nes, qui s'était· opposé au tabassage d'un détenü isolé par 
des CRS,. lors de la réyol"lïe d~ la prison de Loos les Lille, et qui 
avait été assez vivei:nèrit' :j..nv:i,té à quitter la prison :Par le commis­
saire Andrei.s' est interdit. d'accés aux prison sur dé"cision. du 

·.procureur genéra.l de Doüai, Jean. Jonguères. Le Syndicat' de la ma­
gistrature proteste vivement contre cette exclusion. 

-Hull (angleterre), dégats 

7 aout 
-::- Conseil des 

... . ::: ... ·: . .... · ." 

' 
ministres sur le pr~blème ·des prisons . .- . . : · : .. -' .. :::.::.:.. 

. '·'' 
~~ ~ . ~_, .... ~ ......... ~' .. 

" '• 

- Les parents d'un des détenus m<;>rtau cours des révoltes portent 
plainte. 

8 aout 
Oaen, Hélène Dorlhac, secrétaire d'état 8. 
s'entretient avec les détenus. 

la condition péniten.t:Ç~irè,, 
·,' • ·,·! ' 

10 aout . i· 
- Lyon, Giscard 'd' Es'taing; visite les prisons de St. Paul è't St. Joseph 

~t s' entret~ent .. a.vec des détenus. ~; ·,.,..;;.... 

11 aout ·. 1 • 

· ~ · Lisooh.rle :{i>ortugal) , dégats. 500 détenus poli tiquès ,, pour .J.a. ]Üu:r;art 
ex.!.trtiénTipre's de la PIDE (gestapo Portugaise): manif'.estent.. . · 

'. \"~ 1 • 

12 aout 
- Toulouse/Nuret, suicide d'un jeune détenu. 

lJ ·aout 
:.i,. Varces (i;sère), tentative de suicide d'un jeune détenu.: 

,i ·,·. 

,. · .. : : ! 

16 aout · 
- Oâen, suicide d'un jeune détenu qui avait déja tenté a quatre re~i;ses. 

,· •• ,~:. ·' ,:"· t· .. ·r"'·· 

17 aout 
'·. :_:Espagne, des prisonniers poli tiques envoient une lettre au journal 

· ~ • · .. · · ' 1 In:ffôrinaciones" pour contester les conditions· de· détenti'Oh. 
. . T;. 

19 aout 
·Hubert B'onaldi, directeur adjoin de La Sallllté et ".secrétaire géné­

• .t·.· · · rai du syndicat FO des .pers·onnels pémtentiaires·; annonce aux 
détenus que ceux q'l:li ont em um "bolW oomporteme101t" lors des ré­
centes muti.lu!eries sero:n.t ttrécompelOlsés" par des remi.ses de pe~i.~e. .... 

20 aot~t: · · = 

; ~ . ! 
' t 

. ~ ' ~ ": 

,·'. -j··. 

I1elrm, ag,:Ltatio:rJ:, 2 détent:ls mettel'il,Jt le feu à lel!.lr cellule. 
- Quimper, suicide d run, j,eum~e déte11rra ,. JI·I. Disti..lngll1:i-,. considéré co~--·:·. 

l'Ull des meneurs de la r.ébélllom du 1° aout (J,es journaux m'avaient 
pas parlé d'une révolt~ ·dalOJs cette prisol\ll !) 
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21 ao'!llt 
- Ia Santé/Rar.is, su:il..cide d'un je'lilne détenu à 1 1all'Jœxe psycmatrique de 

la prison. 
- Fresnes.;. tan menbre d'Ill C .A~P., P:Lerre · Delaspz:e, arrété le 3 aout devalbt 

la pri.son: lors d'une malllifestatiofl, fait la grève de la faim et de la 
soif' depud.s le 6 aout.. . 

- Le c.A.P. dénonce la campagn-e d 'intimidati.oN et de répreàsion à .. 
SOlUr.:.égard : arrestations, pose de;.. ·Scellés Slll•r les appartements 
des membres du c.A .. PCI aprés les attentats du 25/26 jlllillet, etc. 

,., :-

22 aout . -! . ..:. . ..1~ 

I1el1l1001 1 grève dès.· dé·tënu.s .: i ,:. )1:·:: · .. ~ 
- Hélène·norJ.ht3.c, vi.site les prisons de 

Rennes. 
femmes et d 'hommes de 

23 aoyt . ' 1 

Quimper, 4 détenlils prennem. t eJaJ otage ùl,lil gardi.elW pendant u.me vi.mgta:i;De 
de mi.n.ilil•te s • 

- · Rem:i.se en lib.ert é de Pierre De las pre, membre du c .A.J?. 

27 aO'Iil t . ~·.:: . .:..:.. 
•. ;:~·A :Ma.Xlllllaeim. (Allema~e), 10 gardiens sont arrétéa potlr corn:~ptio:n 

et brùltalité envers les détenYs. 5 d'entre eux sont responsables 
de la mort d '"Un jeune détenu, surve.mil!l•e le 28 décembre 73. 

L . 

28 aout 
- Hélène· Dorlac, vi.site•.lll pri.soE. de Melun. 

D3.ns une lettre a Gi.scard· • dJEsta.ir;:Lg., les déteNus Sùédoi.s ··se pla:i.-
gnent de 1~-urs, pri.sol!llà· inode.rnès.. · ·~ ,· • 

- Un gardi.en de Fleury-11érogi.s est arrété pour avoir fà.vorl..sé plu­
si.eurs évas:!Lol!lls. Trois a tl tres ·.gardi.ews de Fleury-Mérogis S()llJ.tt 
iElculpés de · corr1llpti.{Pl[· de fonctionnaire depmis le 27 · ;j_l!lillet 7 4. 

lO aout 
- Fresnes, Cll'J.t détenm qui fait la grève de la faim depuis le l.J· j'llldrllet, 

commel!lice. une grève de la soif. _,:::.:: ...... :.:.-;.: .... -. 

31 aout 
- Fresnes;. Slil:iici:èie d'un j-eune déten'Ul. · 

- Le maire .de Cherbourg déclare au cours d '1:1n conseil 
los prjLsons ne son.t pas des hotels 3 étoiles. 

municipal que 

10 septembre 
- Mtlret (Hattte Garonne), üUl détenm est tué d'un coup de coutea'ltr• . 

-. ~ :; ___ {: 

2 se;ptembre . '·. : : 
- La Sa.nté/Pari.s, des incidents éclatent a la suite de sancti.Ql);~ dj,:§.:Q..;i,.,... 

plinaires :pri'ses.f C'ontre huit détenus. --
-·· ~-. -- ... :.:~ .... : .. ~-"~' ·-- ... .,::~~-----...::;.:. 

5 se;ptembre 
- Une grève sauvage des gardier1s éclate à la pri.son de .Fres.tle.s,. Les·­

syndiœts. CGT;· CFDT+ FO désaprouvent le motJVement qu1i.ls cal.ifi.e.nt 
de "grève sauvage génératrice d'incidents gravesn. La CGT 'rêproche 
leur "irresponsabilité" a cell.l'X qui ont lancé le mouvemel'J.tt e.ro; fai­
san.t observer qu'il s'agit de "non syndi.qtlés qtli veulent déborder 
les organisations syndicales"~ 

6 septembre 
- Quatre gardiens de :Presnes tenus pour responsables de ls grève 

sauvage du 5 septembre sont suspendus de leurs fonctions. 
-Les parents du déten-w tué d'mn coup de carabil'le par un s'llllrveillant 

lors de la mutinerie de la prison de St. Eti.enlle (voir le 28 
juillet) patent plainte pour hom.icido volontaire. En effet,. alors 
que la prison était cernée par les CRS, le gardien Verniot, non 
en service, mais appelé en renfort, avait tiré sur le detenu qui 
se trouvait sur le toit du batiment situé a.u centre de la prison, 
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et .non a. coté' des .murs. d 'enceint..e J:.?Olùr -s'évader, comme i.l a.va.i.t 
été d:Lt.' 

10 septembre ' 
.-·Le chârg:é de mission au· secrétariat d'état a. la condition pé:rai-

. . . . ~ . . 
tentiaire donne sa demission. 

J..l Septembre ........... _ .. : .. . 
- A Charnay lès Che.lon {Saone et Loire),. François Lùlcas, évadé de 

la prison de ·nijon depuis le 26 juin, s'est su.icidé. av.moment 
ou i.l alla:Lt et re repris. 

18 septembre 
- .Hopit,al psychiatrique _de Villejuif', trois détenùls sréyadelû!t •........ ,. .... 
21· sept-emb:re· · · 
- La Santé un jel:lne détenl:l se S'Lliqi..de • 
.... Saragos ~espagne), deux détel"lJtaS;politiques e!UJtament une grève de' la 

faim. 
21L 22 septembre . .. . . ...... 

- A Lyo:tu·, deuxième assemblée --des Gomi.té-s d 'Act:Lon des Pr:isonni:ers, 
·où' 'Sont ·invités : ··· · ·· 

··1•mn:i.on des jeunes âvocàts de Lyon, 
• le groupe m'lillt:iprofessi..onnel sur les ql:lesti.ons pén:Lter.1tiaires, 
• la section locale du Syndicat de la Magistrature, ·" ··---·--· 
• l.a section locale de· 1 1Umon 'Fédérale des Magistrats, . 
• le batonnier de l'ordre des avocàts, · 

-. l'interf:?yndicale des personnels pénitentiaires, 
• le syndicat des commissai.res ·de police,;-
• le serv:;,ce social de 1 'à·p.Plica·tion des· peines, 
• l'association de défense des droits des détenus. 

2 5 septembre 
- Besall:Lçon., ~rois Cocktails 11olotov sont lancés contre la porte _Çlg .. __ l?.-.... 

· pri..son. · ·l_, :. · · · • · · · 

30 septembre 
- Bilbao (espagne), sept détenus entament uN .. e grève de la faim. 
Jo octobre .. . . ·" .: -~·-

.. - Lecanuet 9 déclare devant des ·présidents et des procure"tJrs généra-ux 
· 'de cour d'appel : ·"à Paris le nombre des 'détentions provisoires 

s'1!.1perieures à· 24- 'mois s'est accru de pres de·v 50% entre septembre 
1972 et septembre 1973. A'tltalùit de syrnptome d''lllne crise profonde" 
( ••• ) n:L,_l falUt redéfinir les objectifs de la justice_ pé.na:I~~-:.;!1-: 
:fal!Jt, dans les affaires de crim:Lnali té vi.ol~~te de profi-t (hold­
'1!.1p,, agression$ pr:Lses d'otages), o'tl les faits sont tres solUvent 

. • établ:Ls' _ql!Je les . juges dr instruction évitent le perfect~c;>npJ.::~m_e". 
2 Octobré · · ·· ' ·· · ·· · · · '· 

- Ni.mesJ e.xplos:Lon al!J palais de jl!Jsticé. Dégats importants. 
2 au octobre 

San Vittore Nilan (ital:Le), 
' ....... :.. .. ·· . .-.:: .. 

PoggiÇ)reale/Naples, ·. .. 
·R.ebiblii;l./Rome, des_bombes explosent contre ces prisons. Des magnéto­
phones f?::f>P5~lent les détenUs à se révolte_r, 

.· \ 
1' ••• 

'· ·. ; .::J . 
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'~ · •. ·. ~"i-;_: ~!~. 

3 jantrer'" I9;7~t"h···· ...... ,. ............. , ...• .., ... ,. · -:: .. " 

Toul, deux détenus s ' évà'd'en t. ·· · : · y 

10 fé]:rier : . · . . . . ... . . . ·.. .. . . . 
- Renne,s, un· gardien est blessé d'un coup de coll.tëau·parun:d·étenu. 

~'FÎ!JJ!~~rngi~;;· \m 'cf~ té-nu· m~~rt,.,.P~;ci~~r1~·ô~ .. trM~·i·ert.,~~~ ·~~i t~~4". 
2 2 ~février · ' 

Florence Murate (italie), un détenu est tué par bal\e au cours d'une ré­
v~lte. 

10/6 mar,s 
- Eysees, graves incidentë;..:. 25 détenus considérés :ëomme meneurs sont tran­
sférés dana d'autres prisons. 
11 mars 
- Pau,: trois. détenus s'évadent. 
13 mars ·. . · . ·. . 
- Florence/Mu:rate (italie), plusieurs ·~dentaines dé dét·enlis<ae 'sont retran­
chés dans les pavi~lons centraux de la prison. 
18 mars 
- Fl.eu:tf..:;;Nét'ogiâ~ un de'tèriu s·"évâde~ 
- Italie, mutineries dana plusieurs prisons, notamment à Brescia. '3 ma.ra 

- Manif~,l}.~~.tL:m devant le Ministère de la Justice à Paria,. contre le 
· "mi tard~·'· aprea la ·mqrt d'un détenu à Fleury-Mérogis ('v,oir le 22/2). 

24 mars · ' ·~·- _ ... ~--~· . .. --··. , __ . -... 
- Bourges, mU:tiherie, tentàtive d•incendie et saccage dea cellules·. 1 blessé 
@ avril, . . . ,_, . . . . · 

-;Manifestation a l'appel du CAP devant la prisnn de. "haute sécurité" 
de Mendè (lozère) • . . · .· ' 

26 avri;I., 
- Toul, une soixantaine de détenus refusent d,e r.e.Pr'1n~~~ ~e tr.~Yê:!.). • 

. ~ ;Î;i;e~~~ ~~ci~:~-~~ dana le q~ar~~-~r .des mineurs, dégats importantt, 
ten ta_tiv~r.··Q. ~.Ù!Cf3ndis. . 

15 ma.t,' ... : . ,;:,·'' 
- Fres~es, grève .du personnel d'éducation surveillée. 
16 mai ·~ ~····· · · · ·· · · · · 
- Fleury-Mérogis,: mutinerie. 
18 mêJ, ; .. · ··· ·· .. · · · · .. ,. · · ·· ·· 
- LaTâlaudi!!_re/St. Etienne, m~tinerie·au quartier dea llineura, mise à sac 

dea lllatiments. 26 j;u.1}\'··:..:"'i'i''!''r:"!,,., •..• ,.,:.:.,., ........ ·. . . .... · ..... ·. . ..•. .... . : ·. .. .. ··. 

- La S~.'*~I·i~;.:~~~ .~1r1~n1t.a.-i~~~t·~~-~.ét.tentua 1 ,.do1n~tChrtidatianéJubi~, refusent de re­
gagne~ eura ce u es e mon en sur e of .· u pr au. 

1~ jui~let, · 
Valence, une mutinerie éclate. Deux gardiens sont blessés. 

(informations extraites du journal·~e Monde") 

.. ~ ... ~ .. ~·.; .. 
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Les 
prlsbns 
en feu 
Les mutins ·des prisons 
ne veulent plus . 
que la· faute commise 
soit un prétexte 
à leur exploitation. 

~ prisonniers ne veulent plus de la 
priloD.. ns l'ont violemment manifesté 
à Oairvaux et à Nîmes, d'abord, puis, 
la semaine dernière, :a Eysses, à Valen­
ciennes;• l Lille et J Caen. Peu tendre 
e n .v· cfl's . · les · c:Jêûnquants, l'opinion 
publi~ ... ~'iritel;I'Qjt · 'sur ces .. révoltes 
qu'elle. ,~e .. wm~re.nd p~s ·et 'dont 
l'ampl~ eyt. conSldérable. I)eux morts 
et seizo;il~nus blessés à Clairvaux, un 
mort ot<de~ blessés à Nî~.huit bles· 
aâ ~'latlet·'Partout; des hi.thrients sac­
·~;''des''!(t.elièrs i®éndiés, ou même 
d~: .pnso~'s· ~ti~n,\.~ent détruites. A.u 
total, plusie~.trs dizaines de millions de 
Francs de dégâts. Et hors des prisons : 
une bombe a explosé, vendredi à l'aube, 
devanne ministèrede la Justice, place 
Vendôme, à Paris. Puis une autre, rue 

. ~de Solferino, où siège le syndicat C,g.t. 

.·'des aardiens de prison. 

L'épidémie s'est répandue avec. vio­
lence .et rapidité. Comme à Toul, en 
décembre 1971, et à Nancy, en janvier 
1972. Mais la comparaison avec les 
de~res grandes. mutineries s'arrête 
là. A Toul, les pnsonniers voulaient 
protester contre'l~:sûppression des colis 
de Noël décidée par M. René Pleven ; 
à Nancy, contre la sévérité excessive 
du directeur d'établissement. 

Cette fois-ci, les détenus n'ont parlé 
ni de. brimadts ni de .sévices corporels. 
Et- le fait est remarquable -n'ont 
directement mis en cause ni les surveil­
lants ni ies .responsables de l' Adminis­
tration. 41 Cela ne signifie PllS que les 
brutalités ou l'excès de disèipline ont 
disparu de nos prisons, explique l'aumô­
nier d'une centrale. Mais la situation, 
de ce point de vue, s'est améliorée. Et 
les problèmes suscités par la détention 
se sont aujourd'~ui déplacés. :. 

( ... ;) 
Culte et ripaille. Faute. de pouvoir 
se faire entendre, les détenus s'en 
remettent à l'action violente. ~ D'autant, 
affirme .J'aumônier ·de Clairvaux, qu'ils 
ont souvent essayé de se conduire en 
adultes responsables pour faire aboutir 
leurs revendications. Des grèves de la 
faim,· par exemple, tout en continuant 
à travailler huit heures par jour. Et ça 
n'a servi à rien. :. Même chose à 
Nîmes, .en 1971, où les détenus ont pré-

, siR~ •un cahier de doléances : ils ont 

~ dialogué , av&: quatre compagniës de · · Lesquels, par l'interm~- 9 
C.ù., et soixante « fortes têtes :. ont diaire de la radio, des journaux, parfo1s 
été transférées. ..... .··. . . .·. . _iii <Je la t~vi!iion, ont appris que ~é~urs ·· 
· DécOutàgés · · dans ·• leur · tentlill:vè,.' pbuvaiént tomber sali$ que la soc1 te en 

d'action raisonnable, les prisonniers périsse phur autant. Et ils ont décidé de 
choisissent donc le chahut. Un chahut les faire tomber. « Ils ont très nette­
énorme qui tient à la fois de la fête et ment pris conscience . que le système . · 
du happêning. Les hommes, dont la vie pénal et ~nitentiaire actuel les rejette 
derrière les barreaux est ponctuée par dans un pourrissement dégradant . », 
le bruit des clefs, brisent les serrures, affirme l'aumôniez: prOtestant de Claar._.. 
ouvrent les portes, mettent à sac leurs ·vaux, le p~eur Ungerer. 
cellules. Un lourd fardeau. Contre quoi s'in• 

Puis, comme à Clairvaux et ·à surgent les animateurs de la révolte ~es 
Nîmes, envahissent l'économat .et se. prison? Avant tout, rontre une certame 
jettent goulûment sur la nourriture et conception de la justice, contre la rela­
Ies boissons, si parcimonieusement dis- tion entre la faute et la sanction. Parce 
tribuées d'habitude. Les ,3,80 pri~nniers que les· tribunaux jl,lgeqt le délit sans 
de Clairvaux ont bu 2 ooP bo1tes de en reèhercber · les c a u s e s et sans 
bière dans la nuit, lCJ 400 de Nîmes, connaître ~lui ou celle qui l'a commis. 
plus. encore. Là, la ~u~nerie a ~~é c Ici, à Clairvaux, dit le directeur, il y 
une formidable ripaillè•et ·une monu-. a des hotnmes qui ont écopé d'une 
mentale cuite collective. Enfin, partoc4t, peine scandaleusement longue qui: 
les détenus mettent le feu· .aux ateli~rs. · · étaient parfaitement récupérables P9~~ . 

Ce comportement tradUit assez b1en · la société, et dont je sais, sans pouvou . 
le climat d'exaspération globale, la _rien y faire, qu'ils ressortiront . de là . . 
sorte de désespoir qui. finit par re?,_tet- broyés, simplement parce qu'on n'a':·>;. 
tre en • cause le .fa~t. même d etr~ pas réftéchi avant de les ·envoyer en 
incarcére. « Les mutmenes le prouvent . cabane. :. 
ce . que demandent les prisonnie.rs, ce Dans la prison telle qu'elle est, alors . 
n'est ni .. plus ni moins qùe .la hberté, que le but est la rééducation, les détenus 
analyse M. Jean Ferran4, dl~teur de sont, au mieux; traités ·· comme ?<:& 
Clairvaux. Ils contestent la pnson en mineurs légaux irresponsables. C ~ 
tant qu'institution; , Comme les étu- une école d'infantilisme. Et les choses 
diants contestent I'U niversité ; . les ne vont pas mieux à la sortie de prison, 
lycéens, récole ; les malades, J'b6pital car le détenu libéré a inévitablement 
psychiatrique. Les prisons traversent la régressé •. Et le casier judiciaire reste un 
même crise d'autorité que la société· lourd fardeau (voir témoignage ci-
elle-même. . . . après). 

Et les. détenteurs de cette autonté . La réforme préparée par M. Je~n . 
- surveillants, chefs de service, direc- . Lecanuet, Je nouvêaü garde des Sceliux, 
teurs - éprouvent les mêmes diffi- et Mme Hélène Dhorlac, secrétaire 
cuités, parfois la même .peur que .les , d'Etat à la Condition pénitentiaire, se 
professeurs ou ·les médecms. aux pn~~ · propose d'aménager le s~tè~e. ·En 
avec une classe ou des pattents qu lis tenant compte des revendtcations ;,}es. 
ne· peuvent plus < te~r ». plus criantes qui mo.nt~~t des P~!so~s .. 

A Nîmes; un surveillant, M. Heman- Mais rien n'est plus dtfftctle que d m'rp­
dez, affirme : c Les gardiens se sentent duire la liberté dans un monde que l'on 
devenir· res vrais proscrits du monde maintient cl()S. ELISABETH SCHEMLA a 
carcéral. Ils ont l'impression que toute 
la compréhension est réservée aux 
détenus et · qu'ils sont, eux, les seuls 
vrais · salii'uds des prisons. » A Clair-
vauX:, M. Th.iriot, surveillant à la cen..: 
traie depuis trente ans, renchérit : < Ces 
messielirs ont un terrain de sport où ils 
s'exercent. En somme, on leur fait les 
muscles 'p;;ù~· mieux noùîrcasser la 
gueule. Et ils peuvent fumer des cigares 
que je n'ai pas les moyens.de.m'offrir. ,. 

Bref, les prisons souffrilîdent d'un 
manque d'autorité. « No.i.J!J ri()US, insur­
geons éontre · toute a.t,tq!ltë à là pèr-
sonn~cmorale ou phystque d'un détenu, 
dit M:·Aiirié Pastre,·seerétaire général. 
dq syn~icat C.g.t. du ~rsonnel péni­

,tentiaire. Mal.s point n'en faut dans W · 
. libéralisation et l'humanisation d~ leùr · 
condition, sinon. c'est eux qui font la 
loL Aujourd'hui, les gardiens finissent 
par avoir l'impression d'être gardés et 
surveillés par les détenus. :t 

Curieux renversement de situation ! 
En réalité, il semblerait plutôt que les 

· surveillants - à l'exception, peut-être, 
de quelques jeunes nouveaux venus -
n'apprécient pas de se voir retirer leurs 
prérogatives de citoyens au-dessus de 
tout soupçon. C'est qu'ils ont finale-
ment moins vite évolué que ·tes détenus 
eux-mêmes. 

L'EXPRESS • 29 juil.-4 août 1$'74 
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LA RÉFORME PÉNALE ET PENITENTIAIRE DEVANT LE SÉNAi' 

l~ya·daas DOS prisons trop d.e. ~~~~~~s, déclore M. René Pleœn 
·· , .,. ~~toô"'tt ''"li. 

10 

, AIRf utltiW. 
\ ·DfS MRSONNB.S 

« La Cause du peuple • 
est fayorahle 

à Ja peine de mort ' PMTENTIAIRfS (C.G.T.) 
POUR , LA PBNE Df MORT 

· 'M. Aimé Pastre, seeréta Le journal la Cause du peuple• •êral du aynd!eat C.G.T. d J'accuse, avtdt écrit en prem.lêre 
rscmne1s ,..,._, tlal 1Xlf1e tte S01l numéro 33, daté du 1:·· ae. smmo=~. fa~ Jelenla t••· décembre : la guiiiotlne, mais 
~ ·de mort dans le RéDsil pour Touvier. NOWJ ravona relevé 
~re. organe du synd!- dans le c chapeeu » de présenta-

. cat. . tion . d'une '{14ge de c correspon-
·. PJ,IaaDt rêférence au docteur dtmces » sur 14 peine de mort 
=---B'~ac:à~-«~; (dans le Monde ,aUjOurd'hUi, tte 
._ J)Cif1ùan de 14 ~me tù '11101t. notre numéro du 10·11 décem· 
cm _,.,e ntm tJOlffique s'ê1ttend, bre); M. René Gadon, directeur de 
fl IOtd labonl ife l'e::técution des l'Agence Pre8Se Contact, éditrice 
cm&IG.UB à mort quf, C'I'Oflee• tù fhebdomcuùdre, nous écrit à 
mol, f ont droit », M. Paatre ce· BU; et : 
éœ1t..·· ~ son côté : c Je part4(Je J'oplafcm du docteur · Georges La Cauu . du peuple a .toujours 
,-... dtlm f6811érnu:e illtuOlre précisé qu'elle ne reniait pas la f:J: .fi'CltU d@ienu '/Kif'ftJite et peine de mort si celle-ci était 

· ""ttze l'enc1ud:nement de deetinée -•· d · · 1e , · . ·~.~. ~t. fl'taut . . aux enne ....... · u peup , 
•:ffUI#Oe .,. tau et le crime· ne et de plus criminels <Touvter. 
.iltrit IJG' rester .. tm ni. • Tramoni et les patrons des gran­

\'lriiiilii,llliiïi!iilllii!IMiii!-••••.-.-•1 des firmes - Citroën, Simca. 
1 ~ De to bt• 1 9 "1 o Peugeot •.• - qul causent un mort 

,..;: TC. par jOUl' en faisant travailler des 

0. llqltaUDn · dlins les l)I'U?ns 
ttazts•ne .. - Des incidents· one 
éclaté dans la nUit .du 4 au 5 juin 
à. la . prison de Btescia, où des 
~~·ont d~des barricades 
devant leurs cellules. On !gnore 

. 'ncoze at ~w, agitation ést en 
rapport . &\-ec l'attentat . eomini.s 
darl8 le centre de la vlUe la se-· 

. mal;le del'Jlière et qui a fait. sept 
morta. Des mouvements de pro· 
testatton se sont multipliés ces 
joUft! derniers dans plusieurs pri­
sons Italiennes. notainment à 
Rome, .CHnes et Milan, peuWtre 
C'..ans le cadre d'un plan général de 
muttnertea baptisé « o.ra.np mé· 

~ ».- (A..F.P.J 

ouvl1iers dans dea conditions de 
sécutité criminelles). 

:·.Italie ·. · · 
8 M. MASSIMO MASONE, .di· 

'recteur du pên1tencler de l'ile 
de Planose, face à Livourne 
(Toscane), a été tué à coups 
de couteau par Qn prtsonn1er, 
Salvatore 0 a d o n 1. quarante 
ans. c;ui purgeait · une con· 
damnation à · vie pour homi• 
e1de. Le corps de M. Masone, 
qui vlvatt à. l'lntérteur du 
pénitencier. a été découvert 
dimanche sous son Ut. -
fA.F.PJ . 

VNE CIRCUL.41RE ,DE ·11. t;A.LISTJ 
. AUX DÉTENUS DE ';;LA SANTÉ 

. i 1 • 

. c Après avoir frôlé la catastroplt~ ... , 
Mt Ange Callstl, directeur de 

la maison d'arrtt dè la Sant6, 
a adte$116, le 9 aoôt .dernier 
- · quarant~H~Uit heures aprèS 
r alSoption ,. la réfortrWt péni· 
tentialre par le conseil dea 
miniatreis, - à . CflaçU~~ des 
d6tenus de ta prisOn ta cJrou-
lalra auiYanr. : · · 

• Au moment Ofl dea fiCtion$ 
a.an.s ptlcildent •• aont d6rou-
1Hs di!Uia 1H ltab/Ï$Um/!Uitl 
plnlr.ntialfN, ;e IIOuflraia q~ 
tltacun puae me croire quand . 
flfldique que ce qui s'est pané 

· ce. dtltnitua /Oura • concouru, 
lit fiN/ste aur ce mot, t am6-

. liorer lee ptOietl qui ~roua aoM 
favorables . 111 • acc616fei leut 
ml$8 en roure.· Cat, at c'est aou· 

· vent ce que f011 Oflblle, , .. 
lntitlta du. peraonnel, par bltm 

. tlea c6tés, re/Oign*'tt ClHIJr dfla 
détfmua p!JIIt former ta • condl.• 
tlon pétlilentJaJre ... 

• DaN laa tema/nu .t venir, · 
l'OIIa · a/t.z voir ae tJe#lflfN la 

· ,_,orme PMitMtlaire, qw· l'lent 
d'.,_ ·adopte. PlU .le cimaell 
dell mlnlatrn du 7 aotn 1f14. 
Elle est profonde. elle &st 
~rme: ·Certaines muuun lntet· 
viemlront tr6a vite. 

• p·auriN •ont i pt~~a lOngue 
leh64nce, car fi taur avoir 
COMCieltce qu'eliN ne 1*/Vetlt 
aa faire d'un ooup de Nguetfe 
magique et qu'euarw de ID 
.mreprettdre, tanit avoir tJtl!/1 la 
tH~c•utiOn tl& mettre en IJ/ace 
'" .rructurea Pl'éàlabtas, ne 
peut · qu'lrr6médlablemenf 1ft 

iloutr t ffchec. 

• A la· Santf. far · clemafld6 
qu" so/fnt fXécllt~ •. •n urgence, 
par enttepfllie s'li le taur, ctulr 
cfefJ tf8118U1t QUe fest/ma ifldtS• 

PflltltaiJJaa· ' ' J arnénamtment des 
toata dti. ~dll(tter, ftaut, nou­
I!Hulf . /)/Ùibitr, itïrfênagame:nt 
d'une lialte dt. "èîii""• et de 
eallea - · clauH, Nh0vet10n du 
bloc • A •. examen ciJJ P'Obt""e 
tJOtl PlU ,. travail plna/J. 

• Ouant • tout. ca que Je peu11 
réa/iaet mol-mf/118, . tana fava/ 
t1e faclmlnlatratlort, tout 18 
monde le salt ,. C;o;a, • le 
tatlt. Je IIOUdrllit 81ilf0ut que l'on 
n'OCiblte PH crue· cenatne& 
ttenlat1tle1. qu1 .,.._,., sim­
Ples, ~"' trN SOINMI• .IIHtlcllaa 
i · aatiafairit daN /If contexte 

· actue;, avec tu mo;.,. d011t Je 
dlapose. . 

• • 
• Aprèa aVOir trOie la estas· 

trophe, une page ut t011rné., et 
dor6navant 11 t•.,r tri gvtler tle 
•• laiUar entrelttel a dN actea 
irrlflilchlt qui 11ft Potlrrelenr. un 
Jour; M. tout rem.ttre en 
ce~~ae. • 

[La etnnal&lrt ·de M.:. Calls•l 
collffrme le lllttraUtme qa•o .. 
.. plalt • neoatàaltn ·1 ·l'aciael 
ètreeteu 411• · la S&at& Ois ae 
maDQuera .liU aaut de noter 

· · qae, pou .aa· premlere fota, aa 
toactlOftD&Ire de t•adJDl'lllltr&tiOD 
péD.Iteatl&lre neoa•asi otfldel• 
lemeat qu les e utiQU sans 
f!r'-:644111~ • qaJ se oaoa.« .. deroa• 
lfel tkemm•Dt dauu les itablla· 
leiDOalU pealt .. U&Inrtl oat COD• 
coana l uatltoru 1.. proJets 
de rifol'IIM et l acelltrer lear 
ralM ea roate.J 
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Nous ne connaissons pas d'autre beauté, d'autre fête que celle 
qui détruit l'abus des banalités quotidiennes et des sentiments 
truqués ... Le criminel rompt la monotonie et la sûreté quotidienne 
banale de la vie boul,'geoise .. (Marx). les d~lits ne nous importent 
pas si. ce n'est celui qui les contient tous, l'insurrection. C'est 
cette fête qui cOntient l'unique sérieu~. 

Dans une société ou par leurs actions illégales (occupations, 
séquestrations) les prolétaires sont criminels, les prisons se 
remplissent de prolétaires. Mais désormais de tous les lieux de 
l'isolement monte une menace mortelle pour la totalité des condi­
tions d'existence : les détenus qui un peu partout (et dernièrement 
à Lyon) ont déchaîné leur révolte désespérée le savent bien. 
Tous les acrobates de la pensée progressiste qui affirment que 
.. la cause des fautes des individus est à rechercher dans la société", 
omettent toujours de dire de quelle société il s'agit et quelles sont 

Il 
La révolution moderne n'est plus la révolution innocente, la 

révolution stérilisée, la révolution bureaucratique bien menée, la 
révolution de la stratégje et de l'état-major. La révolution moderne 
accumule ses éléments en péchant dans les eaux troubles, avance 
par des voies transversales et trouve des alliés en tous ceux qui 
n'ont aucun pouvoir sur leur propre vie et le savent. La révolution 
des prolétaires est la révolution laide et désordonnée, la révo­
lution trouble, la fête sauvage, parce qÜ'à la place des phrases 
est entrée la monstruosité des actes. Chaque geste de révolte 
est une révolte contre les rapports sociau:ot existants qui la sus­
citent, mais elle doit trouver la voie de la totalité. C'est cette 
recherche daris les faits qui s'annonce dans la profondeur critique 
des insurrections des prisons, des occupations d'usines ou de 
lycées • 

les fautes réelles qui tâchent les individus. L'unité du monde est l'unité de la misère, l'unité du travail-
. .· : .. . . marchandise et de la vente-consommation de la vic. Ceux qui oot 

Un JOUmahste QUI mentionne : .. Les détenus eux ausst sont des tralfsgressé -ou pris à la lettre, cc qui revient au même-les 
· bo11_1mcs, com~e, nous, absolument_ s_cmblables ~ f!OUS". ignore évi- lois de la marchandise ne sont pas adaptés P?Ur vivre dans la 
demment la difference entre un. btpede bênéficsa1re des Droits de société ou règnent les produits de consommation. Ils sont les 
l'Homme et un bomme qui sait que .la liberté de chacun passe par nègres de la société de classe les exclus du bénéfice d'être 
la l~be~ de tous. Il n:est pas facile de di~user les idée~ dans !e exploités en vue d'une intégration plus profitable. La soci~té oli le 
prolctar1a~ en toutes etrconst_ances cont;ôle. par le pouvo1r; ma!s travail est vendu en tant que marchandise doit être fondamentalement 
entre-~'!'PS nous pouvons pattemme~t. ~tru1re toutes les f~rm!s hiérarchique, et cette hiérarchie classique de l'expropriation ne_ fait 
hu!flam~arc:s ll!'e a une. Tous.les spec1ahst~s de '! pens_ée separee que sc reproduire et créer partout le racisme et les ségréaaüons 
qut· crote.nt Y!>'.r dans les rcvolt.e,s .?,es. prtsons •.~ cr! se. du sy~- La société de la propriété et de la privation de propriété. de la 
tème ~•tenttatre dans ~et~e S?Ciete , !gnore~t. qu Il s agtt plutot propriété de choses à travers la propriété d'ê~res, t~ve sa 
dC .la. crtse de cette soctéte qu1 se manifeste m1tlalement dans les réponse naturelle dans le vol ct le meurtre. A1nsi les detenus 
secteurs les plus séparés de son organisation à savoir les prisons. sont les esclaves désobéissants, les violateurs non tolérés qui ont 

· menacé les rapports de propriété, base de toute civilisation. 
La révolte des détenus est une révolte contre la société. contre Dans leur révolte ces hommes pourraient saccager pendant dix 

la pro~riété du· travail qui est également la propriété des ho!f!mes. ans sans récupérer la moitié de cc qui leur est retiré quotidien­
Ceu.x-cl, de la mtm~ faço~ que les ~es d.e loulou, mass .!?lus nement. Exclus de la survie organisée, ils demandent la vic. 
radtcalement parce qu à un mveau plus elementa1re de la contramte, Us se battent ensemble pour la liberté totale, partout. ou pour 
explosent en une fureur qui leur permet de savourer précairement ta défaite totale. 
la liberté. Son manque est absolu mais c'est la conscience de ce 
mar.que qui sc fait aujourd'hui sentir avec plus d'ardeur. 

~~ les déclarations inquiètes qui fusent de tous côtés, il est 
facile de relever une note particulière : ce qui provoque avant tout 
le poovoir, c'est le fait que les coupables refusent essentièllement 
J'indignité de leur qualité sociale et de ·leur condition séparée. 

Les détenus plus que les autres ne se sentent ni coupables, ni 
résignés. Dans Jeur révolte se trouve l'affirmation -confuse­
d'une liberté totale. Il s'agit, même limitée a une prison assiégée 
par la police, d'une sitUation révolutionnaire. qui cherche ses 
formes: te mouvement déchaîné· par le prolétariat lance ~on appel, 
ne laisse rien en dehors de lui et rase toutes les prisons ; au 
moment oli ils peuvent le crier et détruire les portes des cellules, 
il n'existe plus ni hiérarchie ni Prison. Une prison occupée n'est 
plus une prison, une usine occupée n'est plus un lieu de peine. 

Dans les destructions ou les occupations par lesquelles les 
détenus et les ouvriers ont engagé leur bataille et leur fête, le$ 
mots d'ordre mesquins et réformistes sont dépassés par les 
gest,es radicaux dignes de la. Commune. Les révoltes des prisons 
comine les mouvements et ·les occupations ont eu des airs de 
fëte, (mise à sac et banquets. avec des beuveries monstres, nuits 
de cltansons et musiques et d'authentiques folies). La liberté est 
le crime qui contient tous les crimes. 

Par l'union des exclus (prisonniers, ouv.riers, je~es •..• ) l'his­
toire est en train de produire une bande à Bonnot qui ne peut 
plus être détruite, le dégoût ineffaçable de la survie ct de 5on 
prix s'exprime dans les révoltes sans réserve qui voient le jour 
un pen partout. La précarité de cette révolte exprime à la fois 
désespoir et espérance:. 

Les détenus en particulier expriment ainsi une nouve!Je cons­
cience de prolétaire dans la. conscience de ne pas être isolés. 
lis sont l'avant-garde des hommes perdus qui ont conscience 
de l'être. La lie de la société est ainsi à l'avant-garde de la révo­
lution• "la mauvaise part qui produit le mouvement de l'histoire 
en commençant la lutte" (Marx). 

Un coup de vent et un coup de .main 
sont suffisants pour que le jeu tlevienne 
total, pour que tout soit remis en jeu, 
pour que la violence destructrice libère 
sa positivité. 
"Ou plaisir de créer au plaisir de détruire 
il n'y a qu'une oscillation qui détruit le 
pouvoir": 

.•. ENCORE UN EFFORT 
SI· VOUS VOULEZ ÊTRE DES HOMMES 
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''? Durruti déclara i un·· 

journaliste canadien. à la ftn du se~bre 
1 !p8 : • Je n'attends auèune aide d'èucun • 
gouv.,-nement au monda. » Son. inte;tocu­
teurlui dit : «Mais, si. vous êtes vainqueurs, 
vous vous . ret~ouvere~ sur un monceau de 
ruines. 1 Ourruti répliqua : « Nous avons 
toujours vécu dans des. taudis et des trous : 
nous saurons bien nous .en arranger pendant 
quelque temps. Mais nOlis sommes capables 
de constru_ire aussi. C'est nous qui avons 
cqnstruit les palais et Jesvilles d'Espagne, 

§Amérique et de .panout, NotJS, les travail~ 
leurs, nous pouvQns bltir des vîlles pour tes 
remplacer. Et nous les·. construirons bien 
mieux; aussi n'avons-nous pas peur des· 
ruines.· Nous allons recevoir le monde en 
héritage. La bourgeoisie peut bien faire 
sauter et démolir son monde à elle avant 
de quitter la scène de l'histoire. Nous por­
tons u.n. monde nàuveau dan$ nos cœurs. 1 

Extrait de La Guerre d'Espagne (Hugh 
Thomas.) 

N'en déplaise aux spécialistes de la criminologie, de la psychologie, 
de 1~ politique, de la sociologie, de la sexologie, de la subversion et 
autres vampires de la révolution, qui tentent par tous les moyens de 
minimiser la superbe révolte des détenus en juillet/aottt 1974, en spec­
tacularisant le mouvement par de prétendues revendications légitimes des 
.détenu~, ou en laissant supposer le "pire" alors que c • est le~'meilleùr~' 

···pour le pouvoir : Ange Calisti, directeur de la prison de La Santé et 
secrétaire général adjoint des personnels pénitentiaires du syndicat F.O., 
declare , dans le journal France-Soir du 30 juillet 74 ( 10. page ), ~tre 
"certain qu•il est en présence.d•un mouvement coordonné de prison. èn pri­
son par un petit nombre de détenus qui veulent l'autogestion des prisons", 

:les détenus ont montré par leurs actes radicaux, leurs vraies'Tevendica­
'tions en détruisant, souvent méthodiquement, les centres nerveux des pri­
sons ( voir le journal "Le Monde" du 21/22 juillet au 6 aout 1974 et 
"France-Soir'.~ d:'!-1 30 juillet 74 ) • 

~J)es archiv~s â.ux appartements des gardiens et du directeur, à leurs véhi­
:èules garés à proximité, en passant par les locaux administratifs, les cel· 
'lulef3, les cuisines ( ce qui a donné lieu à de grosses bouffes et à de 
monstrueuses beuveries ) , les ateliers, _.les "outils de travail", tout a 
été détruit, même la hiérarchie entre détenus, nécessaire aux gardiens 
p.our régner. Leur rage était si grande qu'ils ont recassé les ruines de. 
·leur prison incendiée la veille à Loos les Lille ("Le Monde" 27, 28/29 
j.uillet 74). D'autres ont, soit tenté, soit réussi à s'évader én groupe 
à Mulhouse le 27 juillet, et plusieurs courent toujours. 

Qtlalles sont les crapules qui ne voient pas dans cette révolte l'intel­
ligence prolétarienne du désesponœ, quand, d'une façon provocante, les dé­
tenus, en train de saccager St. Martin de Ré (nuit du 30/31 juillet) et 
de Marseille/Les Baumettes, chan tt-mt l'international~ { Europe no 1 ) .. 
Ou quand, a un imbécile de journaliste qui lui demandait pourquoi il se 
révoltait et saccageait tout, un mutin, du haut du toit, lui répondit 
cyniquement : " parce que c'est la mode .. ! n 

Quant aux imbéciles gauchistes, voire aux niais anarchistes, qui vont 
jusqu'à jeter le mot d'Ordre crapuleux :" A bas les prisons fascistes ", 
comme'. si toute prison n'était pas à abattre, avec.le~,r :çause : le Capital, 
qu'ils sachent qu'ils se décomposent avec lui, qu'ilsont de plus en plus 
des gueules de gardiens de prison. 
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· : · . . · FAUT PAS PRENDRE LES GALI;;IUENS ··:rouR .DES ENFANTS DÈ DiiDJ 
( t'e:it~: diffu.sé .. dans. la régiO-h· de St.' Etienne) . . . ,_ 
MM_qJ~,·de, pot. -~~ '!{VIai 68 .d.ès .détenus" (France-SQ'ir 28 .juillet 74) ·a eu . 
··;liÉrii-·.:Bendan.t les v.aoances~, Maints gauchist~s ·o~ ,révo],u ti.onrrai.re ~pat:entér~:.: ·. 

, :on,t ciÜ;;au;i-1/rê l·'infbrmati·on. avec dépi-t : pas moyen :·Ciè faire du· beurre ±<l'é­
olo·gique: en plelhn ·été. -·Et ·.de ·à~plor.er què les ta~la:rda ai'ent a~ mal ~é:fioî.si \ 

... .:~(;t·>?) .. leur; mom-ent. Perdue pour eux la belle occasion de "mobiliser ].es tr:àa:... 
ses-~' :awtour. ·a ':Une mi;ae en sc,ène -de la révol·te : les "masses'' ;étaient en co'n-

:· ,gé, e:t: le,.,th,é.at-re· de ,-la· oontes:tat·ïon faisait- relac-he.; De -fait~ il :n ~y· eutr' 
·gUère que les curaillons du C.A. Po .et: du Gol .. Po; ·.et les journ~xo..fliili tan·ts­
affi~histes de Lutte-Ouvrière, pour bouffer du :taulard en cette, saison. 

t'. ~-'. :· \. ; . 

. Ma;is. ;la: re~t;rée des ·cla~es à. Monoprix e8·t au:ssi 'la ~·entrée dés Monoprix de 
·; 1,~.' )!.1I:t·ti3 defJ clas:ses r: tous "Ces ·connards vont fouiner· de leurs' gr6l.ns c'ri~ 
.. ·t1ques {l~s les décombres•, à la :recherche dé ·quel.que Objet à mettre ~.arii:(· · 
· .leur a· vi-trines.. Gageons :d" ailleurs qu'ils· en troU:verônt ,' vu que 'Ce a·• bro-han.:.. 

te\lrfl .d.~, la subversion savent bien où ~trouver de la borine came a vèh,dr.e. •: 
P_\f!fsc;iü 'ils ont ·-r'aüdace de se pencher sur ce qui est~ le dé<)hèt de ~a:;sbc;i.été, 
puiS_I:\f3;rlt~il8: plonger· dedans leurs tarins délfcaitS 1. et sentlr~ la· forte odeur 
d.e pourri ture où se forme:n te 1 'insurrection., · · : " · n 

sui-.Ïa l-.é.v~lte elle~m~me, il. n'y·a rien à dire : e.lle fut ellè~m~me'àa p·ro;... 
pre parole, dans ses actes - et non pas, cela va de soi, dans ce qui fut son 
écho à la surface du discours dominant : ses doléances et ses revendications. 

,#a .parol;è radressée au'-pouvoir.:lui est' forcément soùmisè.; Çë q11i s 1 ftlSUrg~::. 
çont:re le vieux monde n~a rien à:lui d:ite~ ·et ce'qui lui eât'dit·':n'appar7:' 
tient pas ~à l'·insurrection~ Commè'en.Ji.97i~ toute la Politi~e· s'est ehtenduè 
à re~onnaitre le bieil.,..fondé des~rev.éndicatiGna.dës détenus, ·et~à cond.aJniiér 

" ,leùrs actes sans appel, reconnaissant par là ce qui était 'monnayable sur ,lê 
::terrain de·l'échange marchand,-·et ce quf. né:-ltétàit pas~ "RenlfeS : ui.l.e(ré--:­
vol te pour unè douche"•, ·ose titrer France-:.:.soi1r d11 30 juillet, dat.i:s Urie .dé..:., 

, risoirÉi-.tentativ3 'de· réduire .. :.la mutinerie à 1 'insignifiance de ses revsndi­
~cati.on8,: 'sans voir que 8 'avoue 'par là·-m~me lé degré dè ·rupture att'eint' p·ar 
la r.év:ol te avec. le vieux monde .. "Parce que c'est la mode ·!·" criait d iun toit 
samedi:, un mutin de Colmar à. un journal"iàte ·qui lui ·d;emandqit l.e poürquo'i .. 
de la ~révolte, relate par afll'eurs le- niême ·article de France-Soi'r,· montrant 
air1!3i. clairement que la raisoh d·e la révolte ·est dE!,llS Ce ,qu 0 èlle accomplit,:' 
qu'elle ne·! veut rien d·'autre que ée' qu'elle faito · · · · ... . . _. . . .. . . . ' _, 

Ce 'qui a t'ait trembler<le ~~uvoir est aP:ssi. CEÏ qui a é~é t1ii!lpOpuiaire" •' J'c~ 
se s-ont rè.connùs toUs les· berge.rs demokrates 1 inquiet!.=! d!38 réa.ctioris. a·~ ce~X 
qul:restai'ent' encore passivement ·dans l 1 enc).os face. à ceux.qui'brisaient l.ea 
barri ères pour·. ~n sortir (comme si ce qui s ·, insùrge av!ii t ·à at -tendre l' ~p,... 
plaudissement de ce qui ne 8 t insurge pas ! ) :. • Ici aussi se développent· leur·s 
stratégies politiques- soit qu'ils veuillent amplif;ier son impopularité. 
pour se·· slgni fier c6rrune justes· représentants· au· peuple - s_ç>i't qu.' ils veuil­
lent au èoh ttaire.'la "populariser" au t01ù:· :de: ièur ·prétentions·~ deven~r. les 
vràis représentants du peuple~ · · · · · ~ ... · 

. ~ ; ; . ; 

La révolte des irisoriniers a tout dit_ de ce q1i 7 e~H~ était, e~ la P,eur: ~~né­
râle qui ··a saisi :àl9rs la société montre bien. que. c:pac~. a ciairerr+E;Jnt ... col}l-.,, 
pris ce qurelle disait~ Tqut._'d'un coup tPest rév?léE? l'~xtrèmé violence de.· .. 
là cri·tique en arittes, alors même.què ces· armes n'étàiént,eri.core qli,e.dès tui­
les et d~s caillasse'so Voilà l'intolérable., c·e contre_qu.oi s'est a:~une p,art. 
crfstà.lisé le fa::fcisme primai're 'des robots menacés dans_'la r· sécurité de· .. · 
léur médiocrité (d; où les. réactions 'du s~yle. nil faudr,àit les·<passe·r au . 
nàpalm ,~,,. et la spl en di de · opéra tfo:n port e-:..·ouvert e-de-la-;narchand.i a e-sur::a'es­
blessures à Loos....:les-Lille : "regardez des· vandales ce qu'ils m 1 ont fait 11 )" 
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c'est aussi pour dissimuler cette~. violéhëë inacceptable que s'orchestre 
d'autre part toute l'entreprise gauchisante d'explicatio.~, de justification 
et de contestation ~ il faut à. tout prix civilis.èr cette .. révolté-, enro.bez-. 
son indécente sauvagerie de chocolat idéologique, la reridre innoffensive 
aux.yeux des masses. Ce qu'elle fut réellement sera présenté comme un-M..:.:. 
c.é,§, son enthousiasme co1pbattif comme crise de désespoir. Et l'on verra. ces 
gens de gauche ou d'extreme-gauche :dénoncer la carence du; pouvoir, son ~n-
capR~ité à avoir au emEêcher la révolte. Car eux, c'est bi€n certain, réu-

--&sirai.ent miËmx que tout autre à. supprimer la révolution .a:vant qu '·èlle :'édla­
. ·te (à preuve l'affiche· sortie en juillet par Ll;ltte Ouvt::ï~re· :~ "A bâs le'1f 
prison~ : un moyen barbare dans une société barbare" = à_ ba:a la révolte -dans 

:· les ·priaon.s, noua avons eu .trop peur ! ) . · · ' · · 

La grande entreprise de Pacification du Monde, à laquelle sont employés 
tous les_ paysagistes de la Marchandise (urbanistes,: sociologue·s,: èuréaf po­
l,it.icien.s, etc) ne peut tolérer qu'émergent sur son chantier des· gestes, des 
cris n, ou des explosion13, qui ne soient échangeables aur le terrain de T'ë-

_quivalence. Ce qui co1lte .cher à. 1 'ordre établi dans le vandalisme n~ se me-.~ 
sure pas au prix dea objets détruits, mais à ce que l'acte de·destructlbri,' 
a brisé dans la.mise-en-soène de la civilité marchande. Le' Bien-Etre de:l'à 
Marchandise, c'est la Sécurité: la garantie que rien ne vi·endra·troubl:'è~ 
sa tranquille circulation dans 1es ci roui ta d'échange. Sécurité: de; Ta-~ pro.;.. 
priété privée, sécurité sociale, garantie de l'emploi, sécurité publique, 
etc, sçnt autant de variétés de la même proteoticn générale de·' l'Ennui so-
cial.. ..~;· · 

'\., 

Auss.i, toutes les proposi tio:çLs qui ont répondu à la révol.t.e ,_(iea prisonniers, 
qu'elles suggèrent un du;rcissement de la discipline, ·ou une li béralisatio~·; 
voire ùne ·suppression, de la détention, n'ont-elles pour intention que· de':· 
parvenir à supprimer la révolte. "La prison, quelle qu'elle soit, ·n'est •paf;'~ 
un ho~el •. Ni un _lieu de vacances. Et la -question n'est pas de la rendre te~le" 
(l'Humanité- 29 juillet) : il s'agit seulement, pour les administrateurs du 
bien-~tre · s,ooial, d'aménager en espaces de calme détenti.on (librement acceJ)­
tés .!) les prisons ,quelles qu 1 elles soient (maisons d'arr~ts, ·écoles, ustries, 
appartements fam:tli,aux;, etc). "Cependant, des mesures immédiates s 'im.posent. 
Elles, s'ont connuès. Il suffit de les appliquer. Mais· il ·es-t juste temps; 
Àvant' que la cri.se ne s'aggrave. Avant que le dénouement ne ae solde .par 
trop de sang" (l'Humanité, 29 juillet). Ce qu'il faut supprimer, donc, ce 
ne sont pas les prisons, mais ce que les prisons :engendrent de subversLf,, ·de 
rion:...échangeable, d'intolérable, ce q.ui risque de noyer dans le sang le pou~·· 
voir des laquais de la marchandise (autogérée ou non). Il faut supprimer les 
"~xutoires. actuels: dans les prisons" : "la-drogue, l'homosexualité, la ré­
volte·, et., parfois hélas! le suicide" (France-Soir, 28 juillet).- Que les 
yris9nniers se trouvent bien dans leur peau de :prisonniers,. qu'ils· n-'aient 
·plu.!=J le désir d 1 aimer, et oea8en.t de vouloir prendre autre chose. que ce;· 
qu ton leur donne. Merci beaucoup. · 

Le Code Pénal est le catalogue de prix de la criminalité. Condamner un "dé­
linquant" est le' seul moyen dont dispose la société marchande pour réduire à 
de l'échangeable un acte qui lui échappe. A ceux qui bafouent la loi de:l'é­
quivalence, celle-ci leur est rendue selon l'équivalence : à chaque délit 
son équivalent en journées de taule. C'est pourquoi la révol1e des prisonniers 
est si scandaleuse (s'ils sont là-bas c'est bien pour quelque chose!"). Car 
en se mutinant, le condamné refuse la loi du marché qui fixe le prix de s.es 
crimes, et, ce faisant, il se rend coupable du ''.'crime qui QOntient tous les 
autres" : oe~ui de s'insurger contre tout l'ordre social. 
Enfin, 1 'énormité des mutineries apparai t d.ans se qui se laisse devip.er com­
me son pas suivant. Que ceesoit pour s'en réjouir ou pour crier à la.réprés­
sion, les poli tikards n' envisageat toujours que .1' échec de la révol t~,- dans 
un retour à une si tua ti on acceptable, tellement ils ont p.eur ne serai t-ee 

' .. 

.· 'a.' 

.. ..:.~ . . ' . 



, ' t d 15 . d'immaginer ce que pourrait ~tre sa reussite. C es ce cauchemar u pouvo1r 
qu'il s'agit à l'insurrection de rendre réel : l'éffondrement des prisons 
quelles qu'ellea soient et la mort définitive de toua les matons. Il faudra 
encore un peu plus de violence e.t d'intelligence pour faire basculer le 
vieux monde •••• 

- Aout 1974 

' .. •· . . ' . 
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Chanp Libre. . ·.·. .. . . -·r·. 
"Enquete d-ans·Zô'priàohs"~ brochure éditée par Champ Libre. 
"La révolte de la centrale Ney/?-13 décembre 1971~ édition~ Gall_imard, 
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( •••• ) Quand les proiJ.étaireà· .sont, internationalement, tratt:éE! de voyous, 
il fait bien que ~,~s~.·voyous .. révèlent qu'ils sont:·:des prolé~airBrs. . . 

. " 

La moindre des preuves: est qu'' aucun espace temps .social:. ne. :peut ·aùjourd' 
hui échapper'· au marrché1 ·bà~i·tali's'te et à 1 1 obligation du travà.il: salarié., pas 
même 1' espace temps péni:.Centiairè :où on ne caJse -plus· d·e 'caillous mais où 
cr1 produit des t·a.boureta·· et des gadgets. ·c '· . ' . ·. . . . 

l··' 

( •••• ) Signalons au passage· que c'est en prison que sent fabriqués les 
gadgets du journal du P.C.F. : "Pif Gadget". 

( •••• ) Si on ne sait rien de ce qui se passe au-delà des.mùrs des pri­
sons de 1 'Est, en occident, les luttes des prol1$taires. emprisonn'éS marchent 
au pas des luttes des prolétaires qu'on dit "lib-:resl'<'::.,aux Etat·s.i..Unis,,:lea 
rebellions se sont multipliées ces dernières années telle celle:J'Atticà où 
Nixon n'a pas hésité à faire assassiner une vingtaine;de détenus, quitte à 

_ laisser assassiner par la même occasion, plusieurs matons : "bah, :ce éont 
àes''proléta.i.T-€.S 11 aUSSi f- apres ·tout;·····que les lo;i.s ·~U ·capital rendent aussi 
sordidement. sadiqu,es. que .déri,spirE,lment remplaçables". ( ..... ). . : . ; ·. ': 

·_ -"" .''t . · .... -~:-- ' • . . ' : • ~ : . . . . ' . ' - , ' . . .. 

· · · ·· . ·. _ . . , , · : , . :· · : 'Paris, décembre '1971 
(extraits -de'l'avant 1° numéro de "Négation" 1 "La révolte de la prison de 
Toul/délinquance sociale et justice gauchiste" (correspondance : voir bibli­
ographie)o 



;_ .· 

r>BON 'DIEU DANS LA MERDE 

1 
Né.en nonante-deux 
nod de dieu l 
Mon nom est Rèr'Duchesne 
Ivlarat fut un ;so.ye:uX ·., · -~ .~. 

noh de dieu ! 
' .. \A . qui lui porte haine. 

sang-dieu ! · · 
Je veux parler sans g~ne 
non de dieu ! · 
Je veux parler sans g~ne. 

-2 
Coquins, filous,_ peureux 
non de· dieu ! 
Vaas m'appelez canaille 

. Dés que j'ouvre les yèux 
non de dieu ! 
Jusqu'au soir Je travail .. · 
sang-dieu ! 
Et je couch'sur la paille 
non de dieu ! 
Et je couch'sur la paille. 

3 
.. .On .. nous .promet les cieux 
non de dieu ! . 

. ,~.i "'P0ur toute--récompense 
Tandis 'que les messieurs 
non de dieu ! 
rB'~rrondi~s~nt la pense 
:sa:rig~d:i.~u ·! 
Nous crevons d'abstinence 
non de dieu ! 
Nous crevons d'abstine?ce. 

. • ! .. , •• . ·; 

4 
Pour mériter les cieux 
non de·dieu ! :; 
Voye~-vous ·ces ~ou~~r~~ses · 
Au-vicair'le mo1ns·v1eux 
non de dieu :· 
S'en· aller~ confesse 

· sàrlg-di eù ! · 
se faire :r"loter les fesses 
non de dieu ! 
Se faire p'loter les fesses •. 

5 -
Quand ils t'appellent gueux 
non de dieu ! 

. Sua à ·leur_-équipage - · 
Un pied sur le moyeu 
:r;tpJ:~. de dieü ·!. . _ 
Pour Venge~ cet Ol,ltrag~-
sang-dieu ! ·· > 
Crache-l'eur :au visage · . 
non de dieu'! 
Crache-leur au, visa-gE:) •. 

6 (~) 
Si tu·veux-~tre heureux 
non d~ dieu : ·; 

·· Pèridà ton propriétaire 
Coup'les curés en deux 

. non · de di eu ! ' 
Foute les églises par terre 
sang-dieu ! 
Et l'bon dieu dans la merde 
non de dieu ! 
Et l'bon dieu dans la merde. 

7 
Peuple trop oublieux 
non de dieu ! 
Si jamais tu te· lèves 
Ne soie pas généreux 
non de dieu ! 

" . ~ . 

Patrons, bourgeois, prêtres 
.sang~di.'eu ! · 
Méri;tent la lanterne 
non de dieu ! 
M€ritent la lanterne.; 

(+) couplet chanté par Ravachol 
au pied de l'échafaud. 
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